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Un petit nid douillet, c’est ce dont pouvait rêver cette 
jeune femme, obligée de déménager quatre fois à Kaboul 
pour échapper à la menace des Talibans. « Je suis née 

et j’ai grandi en Iran dans une famille de réfugiés afghans. Mais en 
2019, mon père a voulu retourner en Afghanistan, notamment pour 
rejoindre mon frère qui avait un commerce prospère à Kaboul. Les 
Talibans ont repris le pouvoir et tout a changé pour nous. Nous avons 
été pris pour cibles, de par nos activités. Aujourd’hui, mes parents 
vivent au Pakistan, mon frère est en prison en Afghanistan et moi, 
je suis en France. Certes, je suis libre mais pas pour autant sereine. Il 
n’y a pas un jour où je ne pense pas aux miens. C’est très dur de fuir 
son pays », explique avec émotion Marzieh Hamidi.
C’est en présence de Sylvain Mathieu, délégué interministériel 
pour l’hébergement et l’accès au logement, de Giulietta Ranieri, 
conseillère municipale chargée des relations internationales, que 
le maire Charlotte Libert-Albanel a souhaité la bienvenue au nom 
des Vincennoises et des Vincennois à Marzieh Hamidi le 16 mars 
dernier. Vincennes s’était portée volontaire pour loger, avec l’aide 
de la Vincem, des réfugiés de l’opération Apagan, et dans le cadre 
du suivi assuré par l’État notre ville a été retenue pour accueillir la 
jeune femme.

Combattre pour soi et pour les autres
La jeune Afghane souffre de la séparation d’avec sa famille. Pour 
autant, elle a en elle une force incroyable et un courage à toutes 
épreuves qu’elle puise dans son sport favori : le taekwondo. Un 
art martial qu’elle a découvert en Iran, à l’âge de 15 ans, grâce à 

une amie qui le pratiquait au sein de l’équipe nationale. « J’ai tout 
de suite adoré. J’évacue tout avec le taekwondo. J’ai fait des compéti-
tions régionales et nationales et remporté huit médailles dont six en 
or. J’ai bien sûr continué à Kaboul mais là-bas, le coach regardait da-
vantage mon apparence que ma technique ». En effet, Marzieh avait 
choisi de ne pas porter le voile, de s’habiller comme elle le sou-
haitait. Combattante dans l’âme, elle a aussi envie de prouver aux 
hommes qu’une femme peut réussir dans une telle discipline. Les 
Talibans ont mis en suspens ses rêves. Marzieh aurait pu brûler 
ses médailles, incriminantes au regard du nouveau régime en 
place. Elle ne l’a pas fait. Et sans doute a-t-elle eu raison. « Il me 
reste peu de temps pour me préparer aux J.O. de 2024 à Paris mais je 
vais tout faire pour devenir la première championne olympique afghane 
de taekwondo ! » Et à Vincennes, elle peut compter sur l’accompa-
gnement d’un champion, Mathieu Stehlin, directeur technique 
de l’association Taekwondo Vincennes et une infrastructure de 
taille, l’INSEP. Le combat, pour Marzieh, c’est aussi la défense des 
droits des femmes. Une cause pour laquelle elle prend la parole 
régulièrement sur les réseaux sociaux.

Vers un nouvel art de vivre
Depuis quelques semaines, Marzieh s’habitue petit à petit à sa 
ville d’adoption. « J’aime beaucoup Vincennes et ses habitants. On s’y 
sent bien. Il y a beaucoup de boutiques de mode et de design, ça me plaît 
beaucoup ! », raconte celle qui en dehors du sport, cultive une réelle 
passion pour le théâtre, la danse et la musique. « J’aimerais beau-
coup faire découvrir les danses traditionnelles afghanes et ainsi changer 
l’image de ce pays, trop souvent associé aux Talibans, à la guerre, au mu-
sellement de l’art ». À l’instar du grand poète afghan, Sayd Bahodine 
Majrouh, Marzieh prône aussi le rire et l’amitié comme rempart  
contre la tyrannie. Bref, une femme de tous les com-
bats que nous espérons déjà voir sur la plus haute marche  
du podium.  MH 
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Marzieh Hamidi,  
la lionne  

de Vincennes
APAGAN, C’est le nom de l’opération qui a permis d’évacuer, 

en août dernier, quelque 2 600 personnes de Kaboul, 
fuyant le nouveau régime taliban. Parmi elles, Marzieh 

Hamidi, 19 ans, ressortissante afghane accueillie et logée 
par Vincennes, avec le concours de la Vincem, société 

d’économie mixte de la ville. Une réfugiée également 
championne de taekwondo. 
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